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Le jour même de son ma riage (1er

juil let 1944), Marie-Paule était fa vo -
risée d’une vi sion qu ’elle re late ain si,
plu sieurs an nées plus tard:

«Je sup pliais le Sei gneur de bé nir
notre union et de nous don ner des pe -
ti tes tê tes à ché rir, quand, tout à
coup, dans un jet de lu mière, je “vis”
qu ’a près bien des an nées je se rais de 
nou veau vêtue de blanc, robe longue, 
sans tou te fois que ce soit une robe de 
mariée. Et j’au rais un voile. Quelque
chose d’in dé fi nis sable me cer tifie cela 
et, de plus, il s’a git bien de moi. Je ne
voyais pas la fi gure, il n’y avait que la
sil houette. J’é tais de bout, ne tou chant 
pas le sol, por tant une robe blanche,
longue. Je sem blais flot ter au-des sus
de la terre, comme al lant d’un pays à
l’autre pour une cause quel conque...
Je sais que je ne se rai pas veuve.
Tout cela est res té pro fon dé ment im -
pré gné en ma mé moire et j’ai gar dé le 
si lence sur ce fait mys té rieux, d’au -
tant plus que, à cette époque, je n’au -
rais pas su ex pli quer ce qui m’ar ri vait
et que je n’au rais pas osé prendre
pour une fa veur sur na tu relle.» (Vie
d’Amour, vol. II, chap. 3, p. 21)

En fait, dans le cou rant de sa vie,
Marie-Paule, par obéis sance au Ciel,
de vra por ter cinq toi let tes blan ches,
sym bole de l’Imma culée:

1- 1972: ROBE BLANCHE PORTÉE
LORS DE L’APOTHÉOSE MARIALE
Au dé but de mai 1972, le Sei gneur

de mande à Marie-Paule de se pro cu -
rer une robe blanche. Elle cherche sans
suc cès dans les ma ga sins de Qué bec 
une robe pra tique et dis tin guée, et
c’est sa fille Da nielle qui, sans con -
naître l’ordre du Sei gneur, lui dit avoir
vu de bel les ro bes blan ches qui lui
iraient bien. (Id., vol. VIII, chap. 36, p. 151)

Marie-Paule en achète une et le
Sei gneur lui or donne de la por ter pour 
l’Apo théose ma riale de l’Armée de Ma -
rie qui a lieu en l’é glise Ste-Odile, à
Qué bec, le sa me di 13 mai 1972. C’est 
donc en la fête de Notre-Dame de Fa -
ti ma, qui est la Pa tronne de l’Armée
de Marie, que Marie-Paule porte pour
la pre mière fois une robe blanche de -
mandée par le Ciel. Elle re çoit cette
com mu ni ca tion in té rieure au cours de 
la Con cé lé bra tion eu cha ris tique:

«TU VOIS, MES PRÊTRES PORTENT 
LEUR ROBE BLANCHE (aube), ET TOI
AUSSI, TU AS LA TIENNE.» (Id., p. 153)

Marie-Paule por te ra cette robe
blanche avec fou lard bleu lors de pè -
le ri na ges de l’Armée de Marie, par
exemple à Lour des, le 8 sep tembre
1974. Sur l’in di ca tion du Sei gneur,
elle de vra aus si la por ter en Terre
Sainte, en 1975, lors du pè le ri nage
qu’y fera l’Armée de Marie (à Na za reth, 
le 4 juin 1975).

2- 1969: CONFECTION DE LA ROBE
BLANCHE LONGUE ET D’UN VOILE
En 1969, sur l’ordre du Ciel, elle

confec tionne une robe blanche lon -

gue, avec les man ches se ter mi nant
en pointe sur le dos de la main et une
lé gère traîne; un long voile ac com -
pagne la robe. Le Ciel pré cise que la
robe sera portée à trois re pri ses:

1. Au Sanc tuaire Notre-Dame-d’Etche -
min, lorsque l’in di que ra le Sei gneur.
Réa li sa tion: le 5 sep tembre 1976;
Marie-Paule écrit: «C’est la pre -
mière fois que je porte la robe
blanche qui sym bo lise Celle que je
re pré sente bien mi sé ra ble ment.»
(Id., vol. XIII, chap. 5, p. 33)

2. Chez sa mère, à Lac-Etche min, lors 
de la vi site du Saint-Père au Qué bec.
Réa li sa tion: le 5 sep tembre 1976,
le Saint-Père étant re pré sen té par
Mgr van Lierde, Vi caire gé né ral du
Pape pour la Cité du Vatican. (Id.) 

3. À Rome, une der nière fois, pour
une cir cons tance spé ciale.
De mande du Ciel re fusée: à Rie ti
(Italie), an cien lieu de ré si dence
des Pa pes (d’où le lien avec la ville 
de Rome), l’Évêque, Mgr Jo seph
Mo li na ri, n’ac cepte pas le Plan du
Ciel qui exige que, le 31 mai 1992,
lors d’une cé ré monie de l’Armée de 
Marie en la ca thé drale de Rie ti,
Mère Paul-Marie porte cette robe.
Le Plan de Dieu est bri sé et elle
sait que ce re fus «en traî ne ra de
gra ves consé quen ces pour l’Église 
et pour le monde». (Vie d’Amour,
Appen dice, vol. V, p. 279)

Réa li sa tion: le 13 mai 2000, au
Centre eu cha ris tique et ma rial Spi -
ri-Ma ria (la nou velle Rome), Mère
Paul-Marie porte cette robe pour
cou ron ner la statue de la Dame de
Tous les Peu ples dans la cha pelle.
Elle est ac com pagnée du Père Vic -
tor Riz zi, Père ma rial.

C’est éga le ment la réa li sa tion de
ce que le Ciel lui avait mon tré en
1974, alors qu ’elle «voyait» une route
de lu mière sur la quelle sont ap pa rues
«deux sil houet tes blan ches, vues de
dos, mar chant côte à côte vers la

grande lu mière qui les at tire, pour y
conduire des mil liers et des mil liers
d’â mes qui cher chent la lu mière et
 l’amour vrai. Je vois – pré ci sait-elle –
Mon sei gneur [van Lierde], à droite,
vêtu de la robe blanche, à peu près
iden tique à celle de gauche portée
par l’ins tru ment que Dieu s’est
 choisi.» (Vie d’Amour, vol. IX, chap. 35,
p. 160-161) Mon sei gneur van Lierde,
n’ayant pas été fi dèle, a été rem pla cé
par le Père Vic tor pour «l’entrée sur la 
nou velle route de lu mière qui marque
le triom phe de l’Imma culée», écri vait
Marie-Paule en juin 2000 (Le Royau -
me, n° 142, p. 16).

3- 1975: ROBE BLANCHE DE JÉRU -
SALEM
En sep tembre 1974, le Ciel «mon -

tre» à Marie-Paule une robe  qu’il lui
est de man dé de se pro cu rer: blanche, 
longue, «sem blable à une aube»,
«manches lon gues, lar ges, col chi -
nois, ornée d’ap pli qués en avant, de
haut en bas». Elle perd une journée à
la cher cher en vain. Le len de main
avant-midi, une der nière fois, elle va
dans un autre quar tier de la ville pour
es sayer de la trouver. Temps per du.
Aus si, elle dit au Sei gneur: «Si Tu
veux que je m’a chète cette robe, Tu
m’in di que ras où elle est. Je ne m’en
oc cupe plus car j’ai trop de tra vail.»
(Vie d’Amour, vol. XI, chap. 2, p. 18)

C’est au cours du pè le ri nage de
l’Armée de Marie en Terre Sainte, en
1975, qu ’elle se pro cu re ra cette robe;
elle ra conte en Vie d’Amour :

«C’est le 3 juin au soir. Nous som -
mes à Jé ru sa lem. Au sor tir de la salle
à man ger, je cause avec un Père en
mar chant la tête baissée, quand on
m’in ter pelle en tra ver sant le hall où se 
trouve une bou tique d’ob jets di vers
pour la clien tèle tou ris tique. Une in -
connue [de notre groupe de plus de
300 per son nes] me dit:

«“Marie-Paule, re gar dez la belle
robe blanche.”

«Stu pé faite, je re con nais dans
cette robe longue, ornée d’ap pli qués
aux fils d’ar gent, le mo dèle exact de
celle qui m’a été montrée par le Sei -
gneur et que j’ai vai ne ment cherchée
à Qué bec! (...) Cette robe blanche, la
seule de ce genre dans le ma ga sin,
est par fai te ment à ma me sure. (...) En 
tout le mo dèle qui m’a vait été mon tré
et que j’a vais dé crit [aux Pères Phi -
lippe, De nis et Vic tor, de même qu’à
ma man et] à mes col la bo ra tri ces.»
(Id., vol. XI, chap. 10, p. 58-59)

Tou jours sur in di ca tion d’En-Haut,
elle de vra por ter cette robe lors de

Cinq ro bes de man dées par le Ciel

La route de
lu mière
«montrée»
à Marie-
Paule
en 1974.

Spi ri-Ma ria, 13 mai 2000 - Mère
Paul-Marie et le Père Vic tor Riz zi,
Père ma rial.

Le 3 juin 1975,
Marie-Paule
trouve à
Jé ru sa lem
la robe qui
lui avait été
«mon trée»
en 1974
et qu ’elle de vait
se pro cu rer
sans même
sa voir
à quelle fin.

cer tai nes Apo théo ses (entre au tres
pour faire son entrée au près de Mon -
sei gneur Jean-Pierre van Lierde, à
Sainte-Anne-de-Beau pré, le 6 sep -
tembre 1975) et lors de la fête du 4
juin 1978, en l’é glise Notre-Dame, à
Mon tréal (la tenue est alors com -
plétée d’un dia dème, en core une fois
sur in di ca tion du Ciel).

4- 25 MARS 1977: ROBE BLANCHE DE
L’ARMÉE DE MARIE
Au ma tin du 25 mars 1977, Marie-

Paule essaie la robe blanche longue
avec cein ture bleue qu ’elle a reçue la
veille, et qui de vient le cos tume des
da mes de la Cho rale de l’Imma culée.
Elle se rend au se cré ta riat de l’Armée
de Marie pour mon trer la robe à ses
com pa gnes. S’en chaî nent en suite les
évé ne ments qu ’elle dé crit ain si dans
Vie d’Amour :

«Sou dain, je pense que c’est l’An -
non cia tion et mes com pa gnes di sent
que ce se rait beau si cha cune, au -
jourd ’hui, por tait sa robe blanche.
Tout s’a gence si bien que les qua tre:
Soeur Jeanne d’Arc, Fer nande, Soeur 
Lise et moi, som mes vê tues de blanc
pour la messe cé lébrée à l’in ten tion
de Raoul, puis qu ’il a été in di qué qu ’il
sera reçu “Fils de Ma rie” en ce jour.
Son titre “LE PLUS GRAND THÉO -
LOGIEN DE TOUS LES TEMPS” de vient 
of fi ciel en ce jour.

«En at ten dant l’ar rivée de Raoul,
Soeur Jeanne d’Arc de mande que la
bé né dic tion des trois com pa gnes soit
re nou velée. La bé né dic tion des cend
à nou veau sur les trois tê tes cour bées 
au mo ment où je pense que ce sont
pré ci sé ment les trois per son nes que
le Sei gneur m’a nom mées comme de -
vant être avec moi à Rome. Est-ce ici, 
la nou velle Rome? Tou jours est-il que 
nous som mes éton nées de nous re -
trou ver tou tes les quatre, for mant le
noyau de la pe tite com mu nau té des
“Fil les de Marie” QUI COMMENCE
AUJOURD’HUI. (...)

«RÉCEPTION DE RAOUL
«C’est donc au cours de la messe

de l’Annon cia tion que Raoul est reçu
of fi ciel le ment “Fils de Marie” avec le
titre don né par le Ciel. Il est ému et
nous aus si. Après avoir prié afin que
ce soit bien le choix du Sei gneur, voi ci 
l’i mage qu ’il a reçue. En la voyant, je
me di sais: que peut bien lui dire l’i -
mage d’une Ma done du Ca na da?
Mais le choix di vin était ju di cieux.
C’est Raoul qui le dira par la suite.

«“Que la Tri ni té Bien heu reuse et la 
Vierge Marie vous bé nis sent et fas -
sent des cendre sur vous une plé ni -
tude de grâ ces afin que vous de ve -
niez le plus grand théo lo gien de tous
les temps” (25 mars 1977).

«Il re çoit l’i mage de Notre-Dame du 
Cap, ou Vierge du Ro saire.

25 mars
1977,
Raoul
le théo lo gien
et
Marie-Paule
au se cré-
ta riat de
l’Armée de
Marie,
à Qué bec.

Marie-Paule
porte la robe
blanche
à Lour des,
le 8 sep tembre 
1974.
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«Or, Raoul est membre de la Mi lice 
de Jé sus-Christ dont Notre-Dame du
Ro saire est la pa tronne. De plus, il
est, dans cet Ordre de che va lerie, le
Di rec teur du dé par te ment du Ro saire. 
La Mi lice de Jé sus-Christ a été
fondée par saint Do mi nique. La Dame 
de tous les Peu ples s’é tant confiée
aux soins des Do mi ni cains, seuls les
Do mi ni cains de la Mi lice de Jé sus-
Christ l’ont ac cueillie et s’en sont faits
les dé fen seurs et les che va liers.

«Et Notre-Dame du Cap, c’est bien 
Notre-Dame du Ro saire, ain si qu ’il est 
in di qué dans la ba si lique.

«Que dire du ma gni fique tra vail ac -
com pli par l’é cri vain Raoul Au clair
pour la Vierge du Ro saire:

«– Les Épi pha nies de Marie,
«– Marie toute Belle en ses Quinze 

Mys tè res,
«– “Les quinze Mys tè res de Marie”

(émis sion de la Ra dio dif fu sion fran çaise),
«– “Les quinze Mys tè res” (dis ques), 

etc.
«Toute sa vie a été centrée sur la

Vierge du Ro saire et c’est à Qué bec
qu ’il vient cher cher son titre, cou ron né
par la Vierge du Ro saire de Notre-
Dame-du-Cap!» (Id., vol. XIV, p. 44-46)

Quant à Marie-Paule, c’est à par tir
du 2 oc tobre 1978, à Lour des, que sur 
ordre de l’Ange saint Mi chel elle de vra 
tou jours por ter la longue robe blanche 
qu ’elle avait re vêtue pour la pre mière
fois le 25 mars 1977, alors qu ’elle se
de man dait: «Est-ce ici, la nou velle
Rome?»

En fait, au jourd ’hui, la cé lèbre
équa tion de saint Ambroise: «Ubi Pe -
trus, ibi Eccle sia» (Là où est Pierre, là 
est l’Église) peut se tra duire ain si: «Là 
où est Marie, là est l’Église». Ain si
que l’ex po sait Marc Bos quart: «C’est
[Marie-Paule] qui re cueille en elle-
même l’Église de Pierre et c’est par
elle que nous vient l’Église de Jean.
Car elle est plus que seu le ment le vi -
caire du Christ: elle est son Épouse
en éter ni té, son “Autre Lui-même” et
celle à qui le Ciel a re mis “tous les
pou voirs” (Vie d’Amour, vol. XIV, chap. 9, 
p. 55)». (Le Royaume, n° 183, p. 15)

5- LA ROBE DE LA DAME DE TOUS
LES PEUPLES
Enfin, pour la cé ré monie du 31 mai

2007, le Sei gneur exige de Mère Paul-
Marie qu ’elle re vête la cein ture et le
voile de cou leur or que por tait la Da -
me de Tous les Peu ples en Amster -
dam.

Ultime iden ti fi ca tion avec l’Imma -
culée et au then ti fi ca tion de sa mis sion 
de Co-Ré demp trice de l’hu ma ni té. (Cf. 
Rayon ne ment de l’Église de Jean, Livre
blanc II, p. 129)

Sylvie Payeur Ray nauld

Note: Se lon le dé sir de Marie-Paule, il est
très rare que sa pho to se soit re trouvée
dans les pa ges du jour nal; si elle a ac -
quies cé à la de mande de ses col la bo ra -
teurs pour ce nu mé ro du jour nal, ce n’est
pas sans une grande souf france, mais il
fal lait que le Plan de Dieu soit ma ni fes té.

Dieu de
Lu mière,

Dieu
notre  Père,

que Tu es
Grand!

Padre Jean-Pierre lors des
fê tes de l’Église de Jean

Padre Jean-Pierre lors des
cé ré mo nies com mu nau tai res

Cette ex pres sion ré sonne en
notre coeur au terme de ces quatre
jour nées de priè res in ten ses pen -
dant les quel les nous avons vécu des 
heu res cé les tes.    – Père Éric Roy

* * *

Mère Paul-Marie,
Ma man de la Com mu nau té de la

Dame de Tous les Peuples

«Ce que nous vi vons est gran diose»
Ce que nous vi vons dans le dio cèse de Qué bec est gran diose,

alors que se ré vèle un mys tère éton nant et sur pre nant, même pour
les pro ches col la bo ra teurs de Mère Paul-Marie. Con fron tés à cette
réa li té in ha bi tuelle et inouïe, nous es sayons sim ple ment de cor res -
pondre à ce que Dieu at tend de nous.

De puis des an nées, nous som mes à même de vé ri fier presque
quo ti dien ne ment la réa li sa tion du Plan di vin au sein de l’Oeuvre.
Tout se tient, tout est si simple... et nous ne pou vons que nous émer -
veil ler et res ter dans l’ac tion de grâce cons tante face à tant de beau -
tés spi ri tuel les!

Nous ne som mes pas sur pris de tant de dif fi cul tés ve nant de la
part des Au to ri tés re li gieu ses, car le Sei gneur avait an non cé à Marie-
Paule qu ’elle se rait com battue par l’Église.

Nous avons la ferme convic tion d’être fi dè les à l’Église du Christ;
nous ad hé rons en tout point à la foi et à la doc trine de l’Église ca tho -
lique.

De même, nous croyons aus si à l’Oeuvre de la Co-Ré demp tion
réa lisée en notre temps..., folie pour les hom mes, oui, mais Sa gesse
de Dieu. 

Père Éric Roy, o.ff.m.

Notre-Dame du Ro saire

LES CINQ RO BES

Com ment pour rais-je ou blier
ces «de man des» du Sei gneur, et
sur tout la dou leur de por ter ces
ro bes en des cir cons tan ces éton -
nan tes?

Cette année sur tout, j’en suis
venue à vou loir me li bé rer de
l’o bli ga tion d’o béir. Mais le
Père Vic tor m’a rap pe lé le jour
où il m’a vue dans les lar mes
avant de por ter la robe avec
traîne, le 13 mai 2000, à Spi ri-
Ma ria.

«Dieu te pré pa rait, dit-il, en
vue de cette fête du 31 mai. Il y
a tou jours une pro gres sion à
long terme dans le Plan de Dieu. 
Il faut mon ter d’un pa lier à un
autre et les exi gen ces di vi nes se
font de plus en plus dou lou reu -
ses, mais tel le ment plus mé ri toi -
res.»

M. P.-M.


